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vêque, une réponse qui nie pourrait rre faite
que par écrit à une demande par écrit.

- Aussi, Monseigneur, ce que nous désirons

pour le iuoment c'est de savoir si Votre Gran-
deur serait dispesue à nous donner cette iéponse
par écrit. Nous désirerions voir pré&iser ce que
vous avez cru boni de censurer dans les articles
dît CANAIA-R1EVUE, les points de doctrinle, par
exemtiple.

- Ah! iinterroimipit Motnseigneur, il n'y a

pas que la doctrine, il y a aussi la discipline de
l'Eglise.

- Ich ! bien alors, poluiez -vous nous ilidi-
quer en qtoi nous avons mtanqué à la discipline
de l' Eglise ?

- Voyez-voi ce <pi'il y a, c'est le ton dit
journal.

- Le ton ?

- Eh ! bien oui, Vous vOus occupez de la cou-
duite et des réformes du clergé; ce soit là des
cioses qui peuvent se règler sans les jouriaux.
Les journaux nî'onIt rien à voir là-dedans. C'est
à moi que les mauvais prêtres doivent être
dénoncés, et j'en ferai imioti allaire.

-- Mais ne savez-vous pas, Monseigneur,
qu'une foule de gens ont cownvaincus que votre
autorité a besoin d'etre soutenue par le public
pour réprtier les abus et corriger les prêtres
indignes. Ils se rient (le vous. L'unî d'eux.
dont, nous pouvons citer le not, vous appelle
vieux lorcho. -

- Pas en chaire, toujours!
-Non, Monseigneur, mais enliu il le dit à qui

vent l'entendre. Ces prêtres-là coiptent t trop
sur votre bonté, sur votre paird. Ils vous
disent qu'ils n'y retourneroni plus. que le public
n'en sait pas unI mot, qu'il 'y a Ims de .ncandale.
et, avec le bon cœur qui vols gagne tant de
sympathies. mais qui lait peut-être votre fai
blesse, vous pardonnez. Ces prêtres vous t'om-
pent, Monseigneur, les choses sol coinnues, le
scandale est répandu au loin, la r'épu tation des
bons prêtres cu soulire et vous lassez Pour'
pactiser avec ces inflainies. Le C. NAmiA- :vuß
ein livrant les prévaricateurs à la publicité vous
donne une force iimîîiense pour sévir. i

prêtre qui Laisait le scandale de toute la ville de

Montréal, depuis dix-sept à dix-huit ans, vient
d'être chassé. Par qui ? Par le CANADA-REVUE.

C'est à savoi r, fait Monseignietir.
Par le CANIoD-REVUE, Monseigneur,

reprend l'uîn de nos délégués. Le coupable
l'a déclaré lui umêne.

En sonme, depuis que le CANADA-REvUE a
Pris ei mains la cause de la mnorale et a rompu
avec la tradition qui consistait à cacher les
abcès, il a ld lu aire d'iimportanites réformesqui
sont un soulageinent pour le clergé honnête.
Ces réfo'mes ne sont pas toutes effectives, il y
en a beaucoup d'apparentes; une masse de ceux
qui sont atteints n'ont lait que changer le
théâtr de leurs exploits ; mais si le CANAux-
REVUE con t.inue, comme nous n'et iln'avois auctin
doute, sa vigoureuse camîpagne, cette imanière
de puir, qui consiste à proimener dans le pays
des mneitbres gangrenés, aura elle aussi une lin,
et il taudra que l'ailpuitatioin soit consommînée.

eindant tout ce temîps, l'A rehevêque, pensif
ne disait pas un ot.

- Avez-vous li le CANADA-REVUE, Monsci-

gieur ?
- J'en ai lu quelques numéros seuleinent.
-Si vous nous indiquiez dans les nuinéros

que vous avez lus, ou dais ceux qu'on a lits

pour vous, les articles auxquels vouS avez objec-
tion, cela donnerait aux directeurs le moyen
d'entrer oin pourparlers et de voir s'il tie serait
pas possible de s'entendre pour éviter un coutlit.
Ils ne demanderi'eit pas iieux que de vous
donner sat isfaction, si...

- Alors, dit Monseigneur, vous imettez un
si conditionnel ?

- Assurément, iMonseigneur, c'estmême la
seule raison d'être de notre entrevue. Si les
directeurs étaient décidés à se soumllettre à
n'importe quelle décisioti arbitraire, nous ne
serions pas ici auprès de vous à fairie unlic
déiarche LGliale qui tmérite un encourageient
paternel. C'est aux en lits à l'aire les pre-
mttiers pas. tmais il u'est pas délendu au père (le
venir u peu au devant d'eux pour les accueil-
lir.

- Il mle l'aut une sou mission pé'mcî1ptoir'e et
d'avance, a répondu l'Arclievêqite ; dui reste,
vous mie detandez des choses qui nécessitent


